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La femme d'aujould'hui ne noûrrit plus ses enfants.
On a choché les raisons ce ce changement malheureux, des enqu-

tes sérieuses furent faites par des personnes compétentes, plusieurs ex-
plications furent données, les unes satisfaisantes, d'autres malheureu-
ses.

Une des premières est l'atavisme, cetto force naturello qu'on ne
peut nier, qui fait que les femmes d'aujourd'hui sont moins bonnes
nourrices, qu'elles étaient autrefois ; les mères n'ayant pas ou peu
nourri, les filles ne le peuvent plus fai-e par manque ou pauvreté de
lait.
' Les exigences de la vie moderne sont une autre raison.

L'honne ne suffit plus par son gain quotidien à faire marcher 10
ménage il faut que la femme pousse à la roue et apporte sa part à la
bourse cummune. Les usines, les manufactures, ks bureaux, les com-
pagnies industrielles emploient un grand nombre de femmes. Le mou-
veinent féministe augmentant, que nous réserve le siècle prochain ?

Los enfaints naissent tout de même et la mère ne peut songer à les
nourrir, aussitôt relevée il faut ret ourner à l'ouvrage et le ;nouveau
venu est confié soit à la voisine soit à une grande seui' de 10 à-12
ans qui lui fera boire du mauvais lait dans un infecte biberon sans la
moindre direction, sans aucune notion d'hygiène.

La mode joue aussi un grand r ôle dans. la question de l'allaite-
ment au sein, c'est difficile i. admettre, mais c'est vrai. Il n'est plus
de mise de nourrir ses enfants, c'est mauvais genre

Puis que d'ennuis cela entraîne, plus de dinors, plus de bals, plus
de thóàtres, plus de soirées, puis la plastique-les belles formes sont un
peu altérées par le fait de l'allaitement.

Autant de raison qu'on ne donne pas, mais qui suffisent pour cal-
mer la conscience peu timorée et très élastique de, bien -des 'ftnínes
aujourd'hui.

Une autre rai-son, grave eim-là, est la trop grande e isr rce
de nombreux médecins cui se leissent trop facilement soutirer .1 ato-
risation de ne pas allaier l'cnufnt qu'ils viennent de mettre .u jour.

Plusiours fois L'ai-je pas entendu, à ma profonde stpF.ition,
n'ai-je pas entendu ds ùiné es mu répondre, quand je leur (euLandais
pourquoi elles n'avaient pas nourri le,' s enfants -: "Mon ait n'était
pas bon, c'est la garde-imalade qui nio l'a dit." Cotte réponse za .pas
begoin de connentaires.

Quand ce n'est pas la garde c'est la grand'mère ou m-; tate qui
le plus souvent est une vieille fille et dont l'incompétence. en pareille
matière n'est égalée que par la naïveté, la. sottise ou la coupable in-
différence de la: mère.
- Je ne pr(tends pas dire que toute mère peut et doit nourrir son
enfant.

il est dos cas de force majeure ou la mère ne peut ni ne doit nour-
rir son enfant, mais je crois que-sur 100 mères qui ne nourrissent pas
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